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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Istanbul accueille avec enthousiasme Sa Majesté Les nationalistes 
le ~oi d' Ansleterre Edouard VIII 'entrés ce matin à 

sont 
lrun 

Lt' So1tveJ"airt 
les 

brit<tr11iique 
cJ-ta1n1Js de 

a visité 
bataille 

A ÇANAKKALE 
~'eot par le travers de l'ile dïmros 
tti.., '>os dest.oyer.s le Kocatepe et I' Ada­
t". se sont portés hier matin. à 8 heu­
'o .. tt·devant du yacht Nahlin, ayant à 
;;. bord S. M. E.dou.a.rd Vlll. Le yacht 
~tt "Uivi de. destl'oyeTs brita!l..niaue~ 
s~fton et Glowworm (H. 89 et H. 

"'-~ Ya.cht TOyal avançait à .petite vites­

~ i\ 8 h. 30, nos destroyers défilèrent 
""-°"<>ntre-hord du Nahlin. Noe marins. 
l .. ~blé, à trib<>rd, saluèrent Sa Ma­
~ilt.i., "'a>. un trÇ>le cHourrah~ et le pa­
~t butanniqu<: fut h1!9C au grand 
~ ~Puis n.os destroyers &e placèrent 
1~ ne de file derrière !<: ~ahlin a~i "': 
~ t.., Vers Secklülbahar ou Sa Ma1este 

°" t:lcv .. it mettte le 'Pied su.r le .ol 

A 1 1 heures, Le yacht royal, suivi des 
destroyers anglais et turcs, parut de -
vant 1.e phare Cie lentrée du Détroit. 
.t\u.ssitôt. le motGr-boat·pilote '90 porta 
a.u-d<>Vant du y.!!ht. Le Nahlin ieta 
r aincre il 1 1 h. 30, fl.a.nQl>é à tribwd 
par no!! deux contre-to:rrp~l1eUT'S et à bâ­
bord <>aT !ce deux destroyeTs anglais. 

Quelques instants aP'fès, le motOQ'­
boat-oil.ote wivi du oontreptarpilleur an~ 
-riais Grafton se déta.chait du yacht, sui­
vj de d~ux ved.etlle8. Dans la première 
avaient pris pl.a= le général Fahr<:ttin., 
un officier de cavale:rie, M. Bulent, dé­
légué du ministère des .affaires étra:ngè­
rce. Dans la seconde étaient S. M. et 
les peuonnes ck sa suite. A oon d.ébar­
crucmCflt, le roi fot salué pax le géné-

Les défenseurs de la ville ont été massacrés 
11 ie1" les ci met ièJ"es et IRUN. 4 A. A. - CE MATIN, A 'cr-0i.eur Leipzig a conclu un accord avec 

LA FA VEUR DU BROUILLARD, ' les chefs de.s gouvernementaux et des 
DEUX COLONNES D'INSURGES VE- nationalistes en vue diu tran"J)ort d.eo 

de Çaltal-:kale NANT DE DIRECTIONS DIFFEREN -
1 
Allemands d'Ovied.o av.a.nt Je début de 

TES, ONT SURPRIS LES DEFEN - la bata;Jle en cette ville.. 
. . SEURS D'IRUN ET LES ONT TOUS 1A L'ARRIERE VUFRON1' 

deux r!v ... applaud1s.a.1t et cna1t cYa · 1MASSACRES. !--------------
~a I>. j La chute d'l:run était désormais immi- I 

C'est au milieu de Ge:J man1festatÎQOS, nente. Une nouvelle attaQue r~belle 
dont S. M. suivait Le spectacle du haut d'une extrême violence commença hier, 
de Ja pa:ssierc1le du yacht, que l'on ar- à 9 hPures, après. que quatre autocairs, 
riva à K;Jye, qui était pavoj:::ée. Au dé- venant Oe Pampelune eurent amené 300 
barc.adèrc, on avait dre.."~é un arc de hommes de renfort et qu'une "Jé:ie de 
tr:oon•phe. otre hôte royal a débaraué J nouve1lt"11 auto.,mitr.ailJ.eu.ses, suiv.es de 
à 1 5 heures 30. Deux petites Filles lu· deux ca.,ons de gros calibre tirés ~?' doœ 
o.nt offert un bouquet, geste auquel il tractel:.."TS, eu.Tient .été insta.11és en des em­
s' est montré très sensible, pendant que! placemf-~t, repérés d'avance. 
des appJaudUsements parta.ent de tou-1 De h.•nr côté, les ~ouvcrnernentaux 
tes .part! et quïl .saluait la foule et les élevèrent d.e nombreuses baTricad'CS et 
membres d.e la colcm.ie anglaise. !reçurent d'i.m·portants rienfOTts d"! Saintp 

Le roi avait chans;cé de co~tume. 11 Sébast'.en et att"'nde:nt des avions 1>0ur 
o-ortait une jaquette croisée grise, un e~~aver <le d-étruire l'artillerie rehoelle. 
... anta]on en toile beige, un p:.'\ d-e~.u-> Les ha~leTies gouvernementales dr Fon­
iaune, e~ de~ e"':a;p:ns. tarabie •irent sur Sa.n·MaK.ial a.fin d'cn-

Montf:. en auto, S. M. a visité les rayer l'avance des rebelles. 
champs de bataille et devant le monuF A midi, Irun a été bœnb&..rd-é par un 
ment l\1ehmetçik ;J a photc~raphié 1-e avion du groupe militair-e, tan.dis nu'un 
~,;néra! Fah1ettin. autre 3Vion a bombardé la route oui 

A 1 ~ ·he'llll'es: ·on est retourné à Kilve, mène d'lrun à Fontarabje. 
où les mên1es manifestations de joie De ;,c.mb.reu.ses automobiles d'ambu­
qu' au dé-pa.rt, el S. M est re:itrée à lance, venant d'lrun, arrivent en FTance 
bord du yacht qui a at:pareillé f.lu:vi d ~s transportant des blessés. 
torp'JJ~U!'!J, à 21 heu~. ,pour Is~anbul. Dan:J !Jehobia, la fusillade est rntr.nse. 

1 \ IST i\ N BlJ ! . Des d.;tachements rebelles dem•u -
ra:ent er> réserve à l'arrière. 

La p}upa.rt de cm renforts sont dies 
carli te!i r~onnaissables à leu;rs bérets 

Dans les Asturies 
Burgos, 4. - Les trois colonnes des 

nationalistes opérant dans les Asturies 
ont opéré leur jonction devant Oviedo 
qui est enca·clé. 

L'im;>ort-ancc de la ville d'Oviedo ré­
~ide tout ,partlculièrement dans le fa~t 
qu · ell.. abrite la ,plus grwnde m.1nufai:· 
turc d'armes d'E~ne. 
lï1U.\T /)( / i 'ENTHE 

instll",l!,éS s'en1parent 
de '[alavera 

Les exécutions 
Hendaye, 4 A. A. - Su:r le naviTe 

gouvernemental e~pagno) Uruguaya, Qui 
est suir ses amarres devant BaTcelone. 
deux officiers d'artillerie, un colonel et 
d~ux cornJtlo2.ndants viennent d'être con­
dam'l.é~ à mort pour avoir diriigé l' ;n -
tur:iect!on militaire dans la oasernc de 
Sa:nt-Ardré. à Barcelone. 

Des 1nitrailleuses achetét"s 
en Belgique 

Bruxelles, 3. - On confirme l'acquis! -
lion ddns une fabrique de Liège de huit 
c•nts mitrailleuses de la part du front 
populaire. Le gouvernement belge a dé­
cidé toutefois d'interdire l'exportation 
de ces armes et a pris des mesures de 
surveillance pour e1npêcher la sortie des 
armes de contrebande. 

1 ,'initiative pour I'« hun1a­
nisation de la guerre» 

Hendaye, 3. - L'ambassadeur d'Ar­
gentine, promoteu~ de l'initiative pour 
J' «humanjsation» de )a guerre civile. a 
fait les déclarations suivantes au cor .. 
respondant de l' clntransigeant» : 

«Le contact a été établi hier entre 
Madrid et Burgos. Le gouvernement es­
pagnol a désigné comme envoyé extra­
ctdinaire. Amerisco Castro, qui se ren .. 
dra immé;:liatement à Saint-Jean-de-Luz. 

Le contact avec 81.D"gos a été effectué 
à la faveu· de relations privées.» 

1 a 1 articipat:on de L\lle-
n1agne à la con1rnission 

de coordination pour 
la neut1·alité 

Berlin, 4 A. A. - M. Newton, char­
gé d'affaires d'Angleterre, conféra à la 
Wilhelmstrasse sur la participation de 
l'Allemagne à la commission de coordi .. 
nstion pour la neu, .. alité dans les affai­
res d'Espal{ne. 

On croit savoir que le Reich est dis .. 
posé ;., déléguer un représentant lors:que 
la commission sera formée. Cependant. 
1' Allem.2:RTie ne veut pas pour le moment 
faire de déclaration publique sur ce 
point. 

L'a1nbassade et le consulat 
<l'Italie à Madrid 



1 - BETOCLU 

L1' VIE La situation militaire en Espagne j 

La o-uerre ci vile va. t-elle dégénérer 
t) LE VILA YET 

en une guerre de tranchées ? Lt• tlévcloppl'meut !le nos 

------··· 1 téléphones 
• . . Le ~onseil des ministfleS' a ratifié le 

Leo hootilitéo entre nationalistes et re de t!anchees. Madnd. une fois totale- ~· 1 t 1 l' . . d . . j programme l'11enna concernan es com 
gouvernementaux, en Espagne, dUJent meLent. rn<"~!IC ee, pnd,,..,M e Vd!vre·,,I oapa· municafons téléphoniques tnter-urbaines 
déjà d"!puis iprès d'un mois et demi. tu. rait, tot ou. ta.:r · ais . a·.s e ~s !ainsi que la liaison entrie l'Erurope et la 

Jwoq•1"à .présent, elles étaient caracté- ou cette offenSJve échouerra1t, les hosh- S · l"I ak l"I 1 C ' t 
1. • b·1· · là . yr1e, ~ , ran, e aucase a ra-

Tisées par des mouvements de troupes ites .31e .sta .1 rseraJent a'UtllSI, edt nous /vers notrt> territo.ire. Ces communie.a -
- offer~ives, retra.it..... etc ... - mais. assiste':'ions a une liongue guerre e po- . , l ........, · tLOns coucernent, pour cette annee, es 
depuis à -· ~ès 15 jours, on peut oitiono. 1 A k K K s· ~- ~· 1 Îgnes " ~ara- ayseri, ayseri- tvas et 
con tate.: une certaine immobilité des 1 __ d · b'"-- K · Ad 

LoeO eux parties mo .....,..t. J ayseri · ana. 
fronts. C'eux.-ci comwennent : 
l. Au nord de Ma.d.rid. le front d"' Un fait oui semble confirmer nos ' L'abus lie Wusagc !le l'électricité 

1a Guadia.rr.iana; considératio11s. c'est QUe, soit ]es natio- J Le ministère des Finances conti:lu-e Je 
2. J\u nOTd-ouest de Barcelone, le naliste!t, soit les gouvernementaux, mo· contrôle qu'il fait cfkctue;r pour la con­

front de Saragosse. conunençant bili'9Cnt chacun dte krur côté et travail ... &ommatlon abusi.ve et par trop abon-
à Quinto, qui part de l'EbJ'IC, lent à .se créer des troupes hiaîches, au· dan te de lénergie électrique tpar des d.é­
iusqu' à La frontière française, aux i- a.œnert avec ka réserves d'a.nnes de Il parternents offic.i-els dont certains n'ont 
environs du mont Maladeta; haoue garnison. même Pas fait jnstaller des compteurs 

3. - l_e aeoond &ont, au nord, oom- Donc, les deux fPailties se préparent pour en uS-er à Leur guise. 
pu-n.ant la Tagion d"lrun. San- à ~ longue oa-rm>aKne, oJ"l!anisent .de.; Les militail't'S et l'impôt 
Sebastian et Oviédo; hâpibaux à l'arrière, créent des usines' . 

4 . - Au sud.. sur un-e ligne partant de gue'l"Tt'! et fortifient leurs positions. 1 d <?n constate que, cLans certain
1
s .. en ... 

à l'est de Cordoue, allant jus- I ro1ts on a erroneiment perçu 1moot 
L'application de l'aviation dans de r aidre à laviation des soldiats, ca'PO-

ou'à Malaga. le transPort des troupes. 1 raux, ser17.ents, élèves des écoles militai-
Or, il y a. lieu de noter llrois faits 

princ.ipaux, a.u point d-e vue stratégÏ.· Après la campagne de l'aTiméc ita - , res. Les sommes perçues de oe che-f d.e-

1 lienne en A '-=-ue, où pou.y la première vront leur être restituées. que, qui semblent ind:ÏQuer que e par- ' 1
1'4 1 

1 ,, __ '-- l d foi l" aviation est apµarue comme un LA MUNICIPALITE ti nia.tiona iste aura nn.a.iement e es· 
!!'US. Au c~oeanent du mouvement. facteuT stratégique terrestre de premiè-

. ,_ re :~ortance. et où une division a été 1

0

1 l ... c (t~stival balk;ttlÎ(lllC lie gé:n.Métl Franc.o ne disposait ru. ac son ...... QI 

e.rm.éei d'Afrique, ni de l'aviation, ni transportée uniquement par la voie des' Comme S'UÎte au prot{ra.m.me du fcsti­
d'aucunt- unité de la flotte, .sauf ]a pe- airs, '\~oilà que nous assistons, en E.!;pa- t val~ de~ain et dimanche soir eu iaTdin 
tite canonnière c Dato >. qui a, d'ail- gne, à un second oas à peu rprès analo- 'du Taksim, dimanche da.ns l'après-mî-
1 ... rs. périt eou.s le hombarderrnent de lt\lC. 

1 
di au •tade de F ene.rbahçe. les r:roUJPCS 

la flotte gouvernementale, à Ceuta. Le transport, uniquement pa.r la voie de dan~e-urs exécuteront leurs numéro.t. 
Aujourd'hui. leo nationalistes digp-0- des aiu. d.e 14 à 15 bataillons du Ma,. I Lundi soir. un banQuet d"a.dieu lei>r 

sent en E5fP8.f{Jle même de ipre9Q~ toute roc E.~pagnol en f.spa,gne, malgré le se.ra offert au Park.Hôtel par la Muni­
leur armée d' AfriQue (près de 18 ba.- blocus de la flotte gouvernementale. cipalité. 

LOC1lLE 
Il a été salué à la gaTe par M. T evfik 
Rü!ttÜ Aras, ministre des affaires étran­
gères, M. Refik Amir, chef du c.abinet 
partic1ilit:r du ministre, le ministre de 
lïrak. M. Rü~tü, et d" aiutres ?Cnonna­
ges. NU1Ti pacha., qui est accom"P3.qné de 
sa femme et de son fiLci, officier-avia -
teur, est l'hôte du ministre de l'Irak et 
il pro·fitera de son séjour ici pour faire 
eoig-ner son fils malade et se Tendra d'ici 
à Genève. Ce voyarge n'a donc aucun 
caractère officiel. 

Ll's wu-an<'l'S tll's 1rih1111n11x 

Les vacances d'été des tribunaux 
taillons <'Oimplets), de la majorité de est un événement décisif ; il sera ins-
l'.aviation cspa,gn.ole, et de près du tiers crit d.:s.n.s les annales de la sLriatégi-e mi-. l~a '\'(" Utt• 

prenant fin demain à 1 3 heures, à 
fies 1nclo11s t•l l>ttSlt.;<(H<'S paTtir de lundi matin, ils O'Uvrlront leurs 

de la flotte d.e guerre. Cell.e-ei opérant lita.ire moderne. 1 

l•r._ '- l If d L'utilisat•oin d'avion9 civils danS cet-auiourd"h.ui dans '-"""'n et e go e e 
Biecaye. Enfin, ils ont entre leurs mains te apération où, pourtant, peu d'a.p­
l'un des -plue importants arsenaux : ce- pareil' entrèrent en jeu, prouve corn­
lui de Ferrol. bien oont d.evenues redoutiables les 

puiMa.nces ~osant d'une aviation cent 
fois plus forte que celle oui a 
élé mi~ en action en Espagne pour 
cette opération. 

Les forces aériennes espagnoles 

L'E.spavne d.j,,poaait .avant l' ouver 
ture d<: la l{UeTl'e civile, d ·environ 460 
appareils ~n service et en Téserve. Au­
iour'<l"hu;. les trois Quarts de ce chiffre 
sont entre le9 mains dee n.ationa·l?stes, 
par StUte <l'un grand nomhre d'adhé-
'ona au mouvement. Il faut donc ad­

mettre que les nationali.stes .n'ont pas 
encore mis en jeu toutes le:l.lJrS forces 
aériennes, et l'.on rpr~ume Qu'ils écono .. 
misent leurs stocks de oarhuTant et veu­
lent prubabl-t all98i éviter les des­
truc::.ti.ons de monumenbs histOTiaues. 
Mais cette airme sera sans doute utili!'ée 
à fond au moment .décisif. 

Pour Cie'\J.X Qui prétendaient que l'a­
viation ne jouerait dans une .tït"Uerre qu' 
lm irôle d'aocom-p.a.gnatric.e des a·rrnées. 
et que l:a maîtri9C de l'air n·entraîne­
rait nullement la lffiaÎtresse terrestre. 
ce 'PCti.t fait est un exie:ID1ple frappant de 
oe q~ toutes Les opérations militaires 
peuvent êtr·e entreprises a,vec l'aviation 
comme e nme pr:in.cipale. 

H. Al. Edar. 

Clair de lune au Bosphore 

t.ltJX h'tll<'S POTtes. 

V ers la fin du mois cou.ra.nt commen­
cera la construction du pavillon qui se­
ra ajouté aux halles et qui sera affecté 
à la vente exclusive de melons, pa"Stè­
ques, oranges, citrons, pommes r!e terre 
et oeuf, 

t 'nt~ 11ouvl'lh• pla('e 
à Gnlala 

11uhliqm' 

Le nouveau plan d' Addis- ~ beba 

L'année de la résistance 
en Palestine 

• 
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So1is de Cloche \ 
Une brusque fin du monde 

toujours à craindre 
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Il 
BAN.CO Dl ROMA 

BANQUE DEJ DROIT PUBLIC 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

CAPITAL LIRES aoo.000.000 

Situation au 30 J u 1 n 1936 - 1(1V 

A c T 1 

Caisse ......... . 
Portefeuille, Bons clu Tn<sor et Fonds il vue. 
R~ports . . . . . . . . . . • . 
Correspondants - soldes débiteurs . . . . 
Comptes courants garantis . . . . . . . 
Titres de propriété: 'l'itres d'Etat, 'l'itrPs gal'antis 

par l'Etat, Obligations et ùivers. 
Participations bancaires. 
lmmenblps. . . . . , . 

Débiteurs diver• . . .• 
Titres t•n dépôt d-. compte-oourant 
Débiteurs par acceptations l'Ommerl'iales . 
Débiteurs par garanties . . . • . . . . . 

Comptes d'ordre 

TOTAL • 

Les 1yntlics 

1 

CUCCIA - GARRONE - BAR TIRE 
VERARDO .......,..,._. __________________ ,_ 

Lit.. 392.231.721,35 
1. If;! .863. 702,05 

(j0. 825. 181,20 
7n9.308.467,96 
234. 308. 638,86 

111. 785. 261,89 
55. 224. 616,80 
70. 180. 402,70 
17 .476.521.4!\ 

171.347.300,-
3.680.219,65 

94.244. l93,2;"i 

L. 3 , 172 .376.227,17 

3. 441 . ll5ü. 2î4,0!1 

L. 6.Bl4.032.501,2tJ 

• p A s s 
Capital •oeial. . . . . . 
RéservPs . . . . . 

Dt~pôts en comptes-<'ourants et cl'Epargne 
Dépôts ùc Ti1res en c•ompte-courant . 
CorrPspoudant:-; • soldeH <-'réditeur:i 
Chèques circulaires . 

Chèques . . . . . . • · . 
Créditeur• divns . . . . . 
Acceptaltons commerciales 
Avals el garanties pour compte 
Bénéfices reportés ùe l'ext'rcice 

Béru~fices net.s exPrcicti l'll cours 

Comptes cl 'ordre 

TO'l'AL. 

d e tiers 
prfoédent 

L.' À c/111 iu ist 1·aeur · d~ligut 

V E R 0 1 

1 

-- -----

F' 

•• 

Lii. 200.000.000,-

4:l.2R0.8~0,15 

785. 202. 8Hf>, 10 
17I.34ï.aoo, -

1.701 977.300,\Hl 

106.152. 716,Sfi 
1.600 , 309,08 

51.üHl. 748,09 

3.ü80.211!,65 
94.244.193,25 

U.UIS.021,17 
6,510.682,iQ 

L. 3. 17~. 376. 227, 1 7 
3.441.656.274,09 

L. 6. fi 14. 032. 501,26 

f.r chef cnuiplable 

NAZARETH 

- "' 

1-IETOCl.o 

PAGES D'HISTOIRE NATIONALE 

Les Etats Turcs du X ènie siècle 
La puissance de l'Etat des KaTahan- tat Abba,..ide d'atJ>titudes et d'activi • 

H ne fut cependant pas de lonauc du- tés qui leu.r pcrmi:nent non .seulement 
rée. Cet Etat. Qui avait consetvé les d'atteindre aux Postes les plus élevés de 
vie:ill.es trad.ilions turques, était gouve.r- l'Etat, mais aussi de .g-ouve.rner avec 
né Par le chef de la dynastie · mai• succès les tl»'<>vinces Je. pl\l$ éloill[néea 
le.s autres 11>rinces de ceUc-ci régnaient de la capitale. Ces gouverneu.rs finis­
et faiaaient fr.&(pper des monnaies à leur saient .par1fois par acquérir une indépen­
effigie ; cet état de choses donnait lieu daru:.e effective. C'est ainsi que l'Etat 
à des rivalités, des conflits et des lut- des T ulunbe, qui exista en Egypte et 
tes de loutes sortes. Yusuf K.a.dir han en Syri~. pendant 'PIN d'un diemi-siècJe, 
( 10 14-1 024) était parvenu à centrali- fut un des ùm>ortants Etats turcs du 
9Cr l'administration ; ma:i5 son oeuvre moyen-âge 
fut détruite .par le partage qu'à la Son fondateur, Ahmed, est le fils 
veille de "" mort, il fit de ses E- d"tm Tun: Ogu.. du nom de Tulunlu. 
tats cnl:r'e •ea fils, ce qui eut POUT <4- Occupant une ch..uge ~ort.ante dans 
fet de faire renaître l'anarch;e. Finale- l'adrn.i.niatration abbasside, Abimed par. 
ment, deux Etats distincts se formèrent vint en 868 à mettre la main 'SU;r le li<OU­
en 1047 à l'eat et à l'ouest du Tiyan· ver"""""nt de l'E.ioni>te et. au bout de 
san. Le premier de ces Etats, c~lui qui dix ans, à former dans cc dernier pays 
ae fonn.a à l'est.. eut d'abord pour capi- et "'1 Syrie un Etat totalement indépen­
t.a.le Balgasun, puis Ka.osiar. Cet Etat, dant. 
qui fut le plus .puiasant de ceux qui na- L'Etat des Trulun.lu connut un grand 
quirent de la désagréli[ation de l'Etat, dévelop~t $0\M le règne du 
dee Karahanli, fut détruit par lea Ka.ra.- fi. d' Aluned,Humairaveyh, qui lui ouc­
hit.ay. ( 1130). Pour ce qui est des Kara" céda •n 684. Assassiné en 696 à Da­
han)j de l'ouest, dans la Té,i{ion de !'Aral, mas. il fut ren..,lacé par ses enfants; 
dont la caipitale était Sa.tna.rcande, ils ne mais Ica rivalités entre les chef.~ mtli­
purcnt conserver leur indépendance, fu- tait-~ les conflits intérieurs et lei em­
rent placés sous l'influence des Har- barna.s financiers affa.iblirent le pays, qui 
zemsa.h. puis enfin disparurent polit:iq1J1e. a.u su.rplu.s ne ;possédait pae d'homm-es 
ment .aprèa l'exécution de 1-ew- dernier én.ea-giques. Les Abbassides, tirant pro-
aouverain à Samarcande ( 12 12). fit de cet état de ahoses, attaquèrent 

L'orr;anisation des Karahanli l'Egypte à l' alde d'une flotte um~e à 
Nous avono dit que les K.a.nahan)i a- Ta=s et détruiairent sans difficulté l'E­

vaient conservé les vieilles traditions tat des T ulwùu. (905). 
tu~ques en matiè.e de gouvernement. L'Etat des Akait '935-969) 

Comme ils j01Uèrent le Tôle de dé· Après la CÜtspa.ribon de l'Etat des 
fenseu,,. du monde .i.sla.mique contre les Tulunlu, l'Egypte et la Syrie ful'CTlt à 
Turcs QUÎ n'afVaient pas encOTe ado.pt<é nouveëtu administrées pay des gouver­
l'jslamisme, ils ·Organisèrent une puis- n.eura abbassides. Mais le ~ouvemeur de 

CONTE DU BEYOCLU 

Marche nuptiale 

98.nte année. Da.mas, Ebu Bekir Mehmed, qui était 
1 lis PO!SSéda;.,nt des corps apéciale- un IPJ'Înc~ turc du F C.l'l(a.na, proclama aon ' ·v • E • F • • ment chax.gés d' incunslons et de razzias., ind,épenà.ance doeux ans aiPTès sa no-

Pierre. Ie conom1que et 1na11c1e' 1~e des cavalier~ dont le rôle était de s'em- minatK.n comme gouverneur d'Egypte 
- ÜlaTmant, le iour où l'on se ma- parer, de twit, d-cs aentinellea et des (935 ). 

rie J gronda Hélène enb"e &CS dents. avant-gardes ennomies, des tours à Deux autr09 années plu,, La.rd? le Kha-
- Eh bien 1 et sa voiture ? clama SÎli<n&U'X construites sur Le faite des mon- life Abbasside lui décer.n.a le tit're d'Ak-

l' oncle Grival. La saison des <ctoriks» re. ba4'{nes, etc. Des I'et!(istres ~iaux con- oit, qui était celui des &<>uverains tUTCS 
Par Adrien VELY. - Son cheval est malade, rensei1<na Olives tenaient le chiffre exact des effectifs et du F ~l'l(ana. Ainsi, un Etat turc suc-M B t E ·r · La ruée des « to.riks :. commence cet- Contrairement aux pr-·'e'res c'va- .!...1-~ " J'E d .,., - 1\1. Jocrel, avait dit Hélène Beau- · eauque "· t t n en aura p . .s trou- -·~ )'état de distribution5 de vivres. L~ l:lan c""""t a tat tuTC es • ulunlu, dont 

· d" c· l"h d 1 bo te semalne en Marmara. luations- , la récolte des olives ser· T - , Quet, VOll:S .serez bien gentil d'aller re- ve autre.·· ~t eure u a ur, 'Uj avait neuf dr3ipeaux conf.ectionn.és à l'a.i- ugaç, perie de Mehmed? était un des 
· b "I" • l l Les négociants 8e pyéparent à en ex- seulement de 20 à 30 mil]; .. ~ •. de ki- ) · cevoir M Y.e.tltnnn à la gaye. QUI mo 1 1se cga ement es tracteurs... ....."-;> de d.' une -soie .ro""e. Il était protégé Pus m'l.POrtants chefs militaires et qui C. · E · 1 pédier à l'étr-a.ng.e.r, los. .._ . ; 

- Oh ! Mademoiselle, avait fait Jo- - est gai !. ·• t nous QUJ rou ons par un para.&01 "°aleanent ro~e. L'Etat avrut regné sur Daanas conun.e un sou-G 1 A l' enGontre de cc Qu:i s'est paœé Coton -'"' d 
rel, d'une voix tremblante, c'est moi que vers ros ieu 1 di'!lposa.it, d'autre part, d'un !IC.rVice de vcrain & emi - ind6pcnd..ant. Il s'était P · b l'année dernière, .même si la rpêche est Le.i récolte du coton est, a' l'encon- b' d bba d vous che!'gez d'une telle mission l or.sonne n osa o server tout haut po tes fort r~lier. L'aiebninistr'.alion te:n mis u .côté des A ssi es lors 

· l' l G 1 • abondante, il ·n'y .aura pas de poissons tre de celle d,e l'année die:rnièie, nor- d ]' - Je ne pouvais la confier Qu'à un que, s1 0.J1 rouait vers ros ieu, c était était excellement ori;tarusee, comme e attaque entrepri90S ·par ceux-ci 
• ' ) · 1 G · al jetés. à la mer, attenidu que, éta.nt donm-é ·male. et même, me!fleure conune quali- · ') )' . 

excellent ami. grace a u1, one e r.i.v . dans to.U! Jes ancien.a Etats tuTcs. mais 1 s a.rvaient em;prisonné, ~ugeant L d l G la levée d.c.s san.ctians, on pourra en ex· té. So f 1 M - Le meilleur, mademoiseJle .. C'est es gens e a noce, arrivés à ros- t Un ....... and mouvement de civilisati0in son attitude 8USPCICte. n i s ehmed 1. ,..., - l V porter en Italie, q.ui en ava.it déjà de~ Vallonnée ,..,. · J • d bien, j'irai recevoir votre funu mari. 1eu, apprir.ent que una.r :es ergnon se réali~a .SOU.9 le rMne des Kara.hanli, sut l:J.rer iJ)a.rti u-e 1 MJtorit.é e son père 
ff 1 · 1 mandé. Le premier lots de la récolte dt"s vol· _.._ Io "] d' 1--- ·_J dan Il fu Il y avait longtemps que P~eT're Jorel avait, en e et. manqué e train et QU ,i non Sleul-ement dans La rcgion de niQu , .9e OCM.ra Jn1Uépen t, t 

-1 1 't . t" ' .ed Ch . Il Les asse1-t1'ons sur- une Ion.né"' a été vendu à 400 piastres le d 1 h b'I h ~ d"E aimait l é ène. Soit timidité, '90it crainte e ait Par 1 a .PL pour aat11P1gno es. l'Ami, mais aiussi dans celle de Kas- iu res c: un a 1 e o ....... e t.at et ca-
d'êtrie repoussé, il avait, longtemps éga- Il conv.ient de dire Que ipereo.nne, pas • d J li j QUlJltal gar et d~ Bal~un.. où les Karahanl pitaine, et annexa la Syrie en 949. Ses 
lement, 17,ardé le silence. Le iour où il même !'oncle Gr.val, n'avait prévu cet- cnse, e. se év~ntue e sont! L'exposition des appareils édifièrent des méd!'eSSés qui formèrent deux fils lui succédèrent l'un après l'au 
avait f'nfin ·PT.is le parti de ise déclarer, te éventualité. On s'était mis en route d d f d t des savants illrustres dans l'Islam. Bou- tre apr~s sa mort survenue. en 946. 
il av .. it appris les fiançailles d'Hélène dans la certitude de tro.uver Ve'1<"llon enuees e on enien à combustion uti 1 isant khara Cl Sa.maroande étaient, oar ail- Mais un d<: leurs csclav.,... Kâfur, réus-
avec Charles Vergnon. Celui-ci était W) chez lui et sans penser Qu'aucun nouveau Les dernières .pluies ont emporté le leur, considérés coonm-e deux centres sit à détenir l'autorité tout entière et 
gros p:opriétaiTe de Groslieu, village si- train ne _partirait de Groslieu pour Cham sel des salines qui y avait .été entassé. Je charbon de civilisation d'une importance consi- à gouverner le pays pendant 3 ans. 
tué à rlix kilomètres de Chamni~olles, pignolles avant 2 1 heures. De ce fait, il y a eu pénur:e de sel ~;,. a.bic. A cette époque, les K.haliFes F atimites 

y ~.. M. Su<>t Sakir. co.mm.i.ssaire de J' ex-résidence de la famille Beauquet. Une - Le marié est fautif. opina l'oncle en divers eJ'ldl'laita. Il exi!te dans l'outes ces région.s un chiites, devenus plus pu.issants en A· 
G 1 pos.itio11 des appareils à c<>mbustion uti~ f oOUIJ'toisi~ bjen naturelle !'.avait poussé à r.iva ·.. Mais cc n'est pa.s une Tai.son Mais l'a.dm.inistration des Monopoles très ""rand nombre de ruinefli d.e cara- riQue du ord, entreprirent d'affran-

lisant !t charbon minéral, Qui aura lieu • h )"'- ) demander que le ma.riaae fut célébré à pour le lais~r moisir à Cha.Il)jpignollee a pris aussitôt les cmesute-s voulues en vanséra.;Js, de pa]ai.s, de m~uées, de : ir ~ypte de 'influence des Ab-
"' à Ankara , a déclaré : """"'t ba • r'l..---i

0

nolles ; et il en av.ait .été décidoé jusqu'à 9 heu.res du soir ... Je ne vois pourvoyant aux besoiin:s. pont.:9 construits ,pa.r Les Kara.h.anl!. Les sside::J et d y fa.hie adm.ettre le chiis-~""""'- - Ju.sou'ici, indépendamment de nos 1:_ ainsi. \'oi1à pouf'Quoi, le i"our des noces pas d'autre moyen que de rentrCT chez LeS" bro.:its qui ont couru i8'UT une souverains Kar __ lt li d,e San\ar::iaf'1cl • me comme re~i-on d'Etat. 
firmes nationales, il y a soixante gran- ~ K ) arrive, 1-félènc avait prié Pierre Jorel nous à pied ... En scmune, il ne s'agit crise de sel génér.al.isée e.t une augmen- rendirer.t aussi de très aranàs services âfur. dans cette utte, prit le parti 
des firmes étrangères qui pa1rticiper<>alt "" 1 _ K L. _. • d'ailler recevoir Charles Veranon à la que d'une ,petite promenade de deux tation dl!" prix ne sont 1pa5 fondés. a' la Jittc'ralure ~ne. pour Jê hahfe a.boia..sside. 

,., à r~tion. --~ 
gare. heures ... En route !... Les fils en coton J

0

aponais < La PlllP<U't so.nt allemandes, vu la L'Etat des Tuhmlu en Egypte ,L,e désordre s'"4';R'!'ava après sa mort 
Pôerrc mit aon chapeau de soie et sé- li fallait s'y sownettre sans tenter d f d 1 (

868
_
905

) (966) et le pays fut facilement con-] d d f 1 0 • • . 1 f''- prc>pagan e ajte :ms ce Pa.YS par la j · l F · · 969 oigna avec un air d' entC'l'l"e>ment, lais~ e trouver et ~ orm.u er une objec- n a commence a ex.aJm~ncr es Jus l'E- QW9 parc es: atrm1bes en . 
D

. Il d d.e · · P""'8e. l • .,;L;:e::s~T~u;rcs~..:,f ir~en!;.!t ~p::r,::e;::uv~e,..:d:;:;a:,n:::,• ..,:~i.--!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!.,.!!!!'!!'"°!'"!!!!!"' ___ .,.., 
sa.nt le cortège nuptial réuni dans la tion. ai cura, il était éjà .sur la rou- en co.ton fPTOVenance 1apona19C se p 

l « o.u.r La première foi~ on appli- ,· maison Beauquet. Dès l'arrivée du pré- te. La noce le suivit. trouvant da.n.s es douanes. 
tendu, on ae rendrait à la mairie et, de On essaye d.aho.rd de plaisanter, Les marchandises visées sont ce es 

1
. 1 li Qucra chez nous, pour l'éclairage- de ' 

1 d 1 d l 26 li 1934 t e:x;pos!tion, le système d.it c: indi-à, à !'église. Cinq minutes après, on e chanter. Mais comme e coeur n'y expé iées avant e jui et e 1 
e.ntendit k .sifflet du train venant de était pas, bientôt les voix se turent. Qui n'ont pas pu rprofiter des dii::.positiooiS riecLt >. 

d 9 b e gouverneunent prend un intéTêt Groslieu ; et, cinq minuto. plU9 tard , on - Qu_.e ditcs-vou.s de ma situaton ) d.u c:Lécre:t imiruistériel u 1 septP.m re li 1 
d 1 Es particu ·er à oette e:x:Poo.itio.n. 1 >'Ït rev~n.ir Pierre Jorel oeul. it Hé ènc à Piene... t·elle assez ri- 1935. 

1 Eh d · ) ' A .. lesdi+.-n ffia.r- « APrès sa clôture., il iaoquena ceux 
1 - bien J qu'avez-vous fait du 1cu e r •• • pre"I cet ex.aimen, __., des 181[>;pareils qui consomment Je mJoine 1 

11\a.ri.é ) s'écria_ .Îm-pétueu&ement r oncle - Ah f mademoiselle, TéJ>ondit Ce· chandises seront inscrites daœ Ja liste de combustible., ) 
Gri.vaJ. lui-ci,. je vous plaina de toute mon âme, c:Lu contingente:IIWlt. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD îf(IESTINO 

Galata, l\1erkez IUbtim bau, Tél. 44870-7-8-9 

M. Vergnon n'était J><1a dans le '>ien que... Leconlnierceturco-irakien La :cb1·rté des citrons 
train, iépondit Pierre. - Bien que .. , quoi ? U . d [,e paquebol-poste CELIO partira Vendredi 4 Septembre à 9 b. pro!cieeo de& quala 

- Pas d•ms le train ? - Oh 1 >ien ... rien, mademoiselle... On aP1Prend que le gouvernement ne llTipOrtation e Ce de Galata. pour la Pirée, Brlndlal, Venlaa et Tr~eate. 
Un silence ipJein de •lupéfa.ction ac- Soudain, un coup <le sifflet retentit Nrakie.n a cnéé ideux banques destinées j • . SPARTIVENTO partira M:eroredl 9 Septembre à 17 b. pour ourgas,Varna, Constantza 

DEPARTS 

l · , f iJ 1 · · proc Ult est nécessaire Soitlt'na Galatz, et llrails. CUeiil\t cette nouvelle. Puis des propos au OJn ; et, peu de te.inps après, u.n a ac iltt ce transactlOllllt commcrCJa· ' d" 9 17 b 1 p· .x. N 1 
l , , 1 Le vapeur M1'tJRANO parhira M:orcre 1 Septembre i\ . pour e 1r11:1e1 ap e:i oOnfus s' échanaèneint. c: En voilà un évé- train p.&.SSa allant de Champignolles eis avec t~ ~ pay~ et notamment, P dr le décl.ouanement ~ cttl-Oill6 ~Jerieille et Gênes. 

ll.ement 1 > < Un marié qui ne vient pa.s vers Groslieu. Et, à la portière d'un avec le "ôt.e. se t:rouv•nt en déopôt, on avait réussi à BQl,S~~NA piutlra Jeudi 
1
o Sepl•mbre 

0 
,7 b. pour Bourg•., Varna, Coootant&a, 

"9aioter à ao.n mariage 1 > c Qu'est-« wagon, o.rt aperçut un homime, le coTps Le 1<ouvernement :irakien tient tout atténuer le manque de ce produit sur Novoroolsk, Batoum, 'frebl•ondo, Samsun, Var1 a et Bourgas. 
Qui avait pu se j)a89e1' ? > < Peut-être à moitié 80rt.i. qui gesticulait et qui pro- particulière.ment à ce que le commerce plaoe. . . . 1 QUIRIN ALE panira \'end<edi Il Septerubre à 9 b. pro!cloes dea Qu•la de Galata vour Io 0

tait-il tombé malade au dernier mo- férai.t des paroles que PCJSonne n'en- tuTco-ir.k:en "" déve)opipe de iour en Cctpendant, les me1lleuro citrons oonh- Pirée, Rrlndloi, Venise et Trieste. 

"1ent l > tendit. C'était Charles VeTgnon, jour. nruent à êtTe vendus à 6 piastres pjèce. ! FENICIA putira Samedi l~ SepL à 17 b. pour ~•Ionique, l!ételio, Smyrne, le Plr4e, 
- Cette hypothèse est la 9CU)e p)au- - L'imbécile 1 s'écria l'oncle GTival. Le contrôle li y a bien des petits citrons vert• que Patras, Brindisi, \'eni1e et Trieato. 

•ible, déclara ]'oncle Grival. Sûrement, Personne n'osa lui faire entendre que, l'on .v'."'d. à 2,5 et à 3 pi.astr."'.', mais leur i OAMPIDOGL!O partira le Luodl 14 Sep\. à rn h. pour Smyrne, Salonique, le Plr4o 
i) est malade. li faut aller prendre de ses si VerJl:non était un imbécile, il en était des exportatÏOllS qualité lause beauco® à d""'1'Ct. ) p traa Napleo Msneille et Gênes. 
llouvelle!' à Groslieu. un autre. N'au.rait-il pas suffi de se re.p- Comme les produits de la nouvelle I a ' ' __ ·-

kA • Les mesu:res Ptises ipour le contrôle 
1vune Beat1QU1Ct suggéra. : peler l'heure de ce train et d attendre récolte n'ont "''" .. été livrés au marché, la . "ervt'c• c·ornblné aveo les luxueux paquebots des Soo16tée lTAl~IA et COSULlOH de no, exportations ayant donné de ....,_ ù 

- Est-oc qu'on ne pourrait pas char~ tranquillement Charles à Groslieu ) Mais crise continuera quelque temps encore.! "·"•uf •ar"tatlon• ou retards pour Jeaquela la rompaguie ne peut pa" être tenue reapon· ~er M. Jorel ) . . . l'oncle Grival s'en était bien eoucié 1 ...J. PotLr y nem.-ôdier, on a pensé à en im- j oahle. bon& Tésultats, le ministère de l'E. N. • 
l• l a déc id<\ d' llJUglmen te.r les c.a.dres ou C 

personnel des 9eTVjces d'inspection. 1. - Y pen&eS·lu, ma JtOeur ) tonna - Eh bien 1 ma petibe, dit one e porter d'Italie 700 tonnes. 1 !.a Compagnie délivra dell billets directe pour Loua le• porta du NorJ, Sul1 et entre 
o.ncJe Grival. .. Il n'appartient qu'à un~ Grival en s'adressant à Hélène, ru te ff Or, lies 'PiToduc.teurs se 90nt ipLaints à d'Amérique, pour l'Auatralie, la Nouvelle Zéla1ute et l'~xtrêrne-Orl,e.nt . 

.. 1 li a créé, à cet e et, des COW'S de t 1 b 1 
lt e pel\90nne d'accomplir ~a démar- souvriend?lél8 du tour de ton mariaite 1... qui de dToit a.ffiTlma.n. t que cette impor- I L.a Compagnie délivre dee billet• mixte• pour le puooun mar.t.1me t.erre1 r~ 11tao u · th H I spécialisation qui seront sWvis paT les d l'A E Tt 1 
c, c' ~t à sa furuTe femme... é èn~ ·lui tourna le dos. fit quelQues talion leur cauaerait du tort et que la / Pari• el latanliul-Londres. Elle délivre au11i les billet• e aro- 1pre810 a 11.na pour 

f contrô)eurs. 
- Oh 1 mon oncle dit Hélène, vous pas et ondît en larmes. auantité .actuelle en est suffisante. 1 Le Pirée, Atbèoe1, Briodl1i. 

\t Ceux-c~ eeront en uite versés dans 11.t .t 1 d 1 J d ·1• 1 t u L 

0

Uclriez que.,. - Ah 1 mademoiselle. lui dit Pierre, Ceipend.ant, oc dernier argunient eet 1 1-'our tou1 reu1e1gne1nenta 1'adrsBl:fer à l'Agoaue uo:::-aura e u ~ oy r •• 100, ••ra. • 
les ca<lres avec des traitements d" 150 à B d ''é 0 1 t iS r roll 44870 •• -. Noua t'.accom. J)a4{nero-ns tou.5, pourquoi n' i-je rp.as demandé votre sa11S valeua-. 1 Hthtim Han, (Jale.ta, Tél. 44778 et; aon ureau e • ra, a a •· e ay, · 

" Ji l et 250 livr.es par mo1a. d' 
•1 eurs. tprononça l oncle Grival, i main ? ... L'importation envisagée C'St donc aiu-, F R A. T E L L I s p E R c 0 ~a. dans un quart d'heure, un trajn - Ah 1 oui ... Pourquoi ? ... Vous ne L'application du traité de tant plus utile qu'il n'est pas juste q '"• 
Ur Groslieu. vous dé<'idiez pas ... Ou bien vous ne d'ici là, le public pa.ie plus che.r k ci-

v Le <o.rtèii:e nuptial. dont l'oncle ..,. me vouliez pa.s ... Alor•. moi, j'a.i fini pa.r commerce turco-
l>•it Pris la tête, "" d.U-;gea v..,u la Rare. me lame.-... hollandais 1

ct'roe !'.e rapprocha d'Hélène et lui dit: - Oh l si j'avais su l S. }avais sui ... 
l'tt ..._ Vous •eunhlez contrariée, made~ Hélène s"éloigna. corrune si elle ne 

0
iaelle... pouvait en entendre davantage~ 

l-'{ ~ Oh 1 taisez-voua 1 fit rageu_,eme.nt Quand le cortège, exténué, fut re-
tlèzi.c. venu à Qam.pignolles et eut réinté~ 

"°' ~ invités, massés di.ans le couloir du gré la maison Beauqu.et, l'oncle Cri­
f ~i'<>a, se ~épa.ndaient en Lazzi, qui les va•I notifia : 
ct1{!ent rire aux éclats, à J'exception - Nous n'avons plus qu'à attendre 
ti;, •lène et de Pierre. Soudain, une ex- le retour de O,arles par le train de 21 

ll\ation .., fit entendre ; ipuis : heures... M. J 0<rel. ayez l'amabilité S Oh 1 là 1... voyez 1 de 'j)a.SStr à la mairie et à l' ~lise pour 
t~ tt: la ar.and'routc, Qui lon~eait le ex"J)ltQuer 1-e contretemps et annoncer 
~ "11.n de fer en sens inverse de la Que tout est remis à demain ... 
~te.be du train, venait d'apparaître - M. Jorel, rectifia Hélène, avez 
i. ~.l•e Vel'l(non, enli[agé à pied, dans l'amabilité d'alle.r à ,la .poste et d'ex­
\t~i ltcction de Chamipignolles. On n' ap pédier à M. Vergnon un téléitramnte 
,~ Du le voir qu.e quelques secondes: pour l'informer que tout est .rompu ... 

M. F. KUTdoglu, e<>US-S«rétaiTe d'E· 
lat à l'E. N., a.près avoir Quitté Lon· 
dires,, se rend.ra à La Haye 1>0ur entre­
prendre des pourparlers à I' effut d' ob­
v;er •= dif&:.ultés renC<>nll'ées dans 
l'awli=tion du traité de commerce 
turco-hollandais. 

L'activité sur les différents 

marché d'lzn1ir 

Raisins 
Depuie l'ouverture du JTMU<:hé des 

raisins, il y a eu jusqu'ici une haUllBC 
de deux p:iastres sur les /PO'ÏX. 
Fi101es 

t:ron. 

Les professeurs 

à l\-1oscou 

--o--

turcs 

Mœccu, 3 A A - Hier arriva à 
MO<SCou un groupe de ipédagogucs tu.Tes 
avec en tête M. Rü~tü. Ils furent sah1és 
à la g>re par les membres de J' ambaa­
oad., de T UTquie, le chef-adjoint du we­
mier d~artem.ent oTÎental du commi&­
sa.Tiat de~ affaires étr1angè11es1 le chef de 
Ja direction des éco1M uJ)érieures au 
commis.-.ari.él.t de l'lnstruction PubliQue, 
le président <!., l'lntourist, les représen­
tants de la Société des ~clations c.ultu-

' 
1 

1 

1 

Quais de Galata Jlü1lavc11dlgàr Han - Salou Caddl'si Tél. 44792 

Com11agnics Oates Départs pour Va11<'urs (aauf lmpr4Tu) 

Anvers, Rotterdam, Amster- • Gany111ede1' Gompagoie &)·ale act. dans le port Néerlaodai11 de 
dam Hambourg, ports du Rhin. « He,·c:ules » Navl1ation ., Vap. ch du 10-15Sept. 

• Deucfllion• ch.du 16-20Sept. 

cc Hercules » vers le 7 Sept. 
Bourgas:., V ».rna. Constautza 

c. Deurnlio11 • .. .. 
vers le 9 Sept 

Piré~. Marseille. Valence, • Ddogoa ll!aryn Nipk: Yule.D vers Io 18 Sept. 
l .iverpool. ,Lima Afaru

0 - "1b1 veu le 18 Nov. 

-
O. l. T (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

'-t-n"' ce teml"9 "vait suffi pour que l' o.n Elle aiouta 
•~, litquât qu'il allait à grands pas, le - On ne risquera.it ipa.s paTeille ..., 
~u en amière, T11Ù9elant de sueur., venture, mon oncle, si on prenait un 

....._ ll " dû manquer eon train, dit mari dans l'eru::lro.it où l'on habite ... 
c· .. t ce que je compte iaire ... 

Le marché des fÎ8ues "8t très ani-
mé. 

Les P<ix des qualités 
Les m.êmC$ que oeux de 

c: extra > sont 
J' année derniè-

relles de n.~. R. S. S. a'V'CC l' ~tranger 1 Voyages à forfatt. - Billets ferrov1a1res, maritimes et aerieos.- 50 °;, de 
et du coonit.e central du Syndicat d~ rtduclion aur lei Chemim de fer ltalien1 
instituteurs, ainoi que le.s repré9enta.nts, s'aclres•er à: FRATEl,LJ SPERCO: Quais de Galata, Hildavendigâr Han -
de la preaee. 1 Salon Caddesi. Tél. 24497 

. . .. 



4 BEYOCL""U 

LA PRESSE TURQUE DE CE l~ATIN 
cap1taJne non pas celui qui SB.1.lvera son 
navire seulement. mais eru:.ore le navire 
d'f" la paix. Nous savons que l'AngleteT­
Tf' est en Europe un de ces grand-s pays 
dont Je .souci tend à assUTer ce noble 
but.. 

La visite de S. M. Edouard VIII Une question de titre 
Notre collègue Vâ-Nû cherche une ami­

cale que~elle, dans le ''Haber'' d'htcr soir, 
à quelque. confrères du matin pour les 
titres dont Ils usent envers le souveratn 
brilannü1ue, notre hôte. 

-------···-------
Tous no! confrères 

1~ur première colonne 
de S. M. Edouard VIII. 

consacrent 
à la vlstte 

.~Ott• le titre "Notre grand hôte", 
le "Tan" donne quelques conseils de 
b?'I sens à la population d'lsta11 -
but 

cPour un homme qui n'a pas d'indi­
vidu.alit~ propre. de qualités. de semi 
de~ rt. ,ponaabilitée.. la co-u1onne et Le 
trône rf'uvent être un avantage. Les 
êtres de .::i!tte trempe se cachent dans 
un cadre Juré, ils dispa.r.russent sous le 
maaque de la rn.ajesté. Leurs jouis ~·é­
coulent, ~e 1.essemblant tous, !iOUs le 
poids de l'ét.quctte et de l'usage. 

Dès le pr.,mier jouT, E.<:lou.a.rd VIU a 
repoussé pareille attitude toute faite, ef­
facée, morte. li a fondé sa. situation, 
laite de respect et d' alfecti-On, rlaI1$ le 
grand empire britannique. SUT son PTO~ 
pre tr.avail, 9W' l'intérêt qu'il porte à 
toutes chG9eS. L'harmonie et l'attache· 
ment au sein de l"E..mp~e sont des aa­
rantîcs <le 9Uccès pour Edouaird VIII. 

Ed.,uaxd \'Ill est un élément ,·ivant 
au a.ein de l'empire ; c'est le pont entre 
le peuplf" et Je gouvem.ement. Il court 
partout, !'intéresse à to-uL A <'h:'IQ.UC 
occasion. il se mêle aux déshé!ités. Il 
voit leur situation de iaes propres yeux. 
Ct:l intérêt est une consola·tion pnur eux 
qui aoufhent, érveillte \'affection : d'au~ 
tre part, il use d-e son influence mo-rale 
pouf' remédier aux maiux qu'il a ainsi 
constatk. 

En khange des devoirs et des respon .. 
sabilit.;.. qu'il a aooumés. Edoua•d VIJI 
revendique ce droit : la hbcrté d' êt:.e 
un homme comme les aiutres. 

Le roi d" Angleterre n'est pas un hom 
me blasé, Jas de la vie. Au contr~1i1e, il 
est animé par unf' bonne hwneur haî· 
che, un vif intérêt pour La vie. Son plus 
grand .désir f'~t de ae dét;!:~er des lois 
de r étiqu'°tte .et de 8e promener. de 
voir, de vivre coonme tout être bu.main. 

Durant l~! quekaues jouTs que notre 
h6te jJau~··a P2nni nous, nous devons 
lui reconnaître ce droit. Cela no-us im­
posera à chacun de nous des sacrifices. 
Ce n ·est pas tous les jours qu'on i\ l'o<:.· 
ca-sion de voir un r-oi d"Angleterre. Et 
nou! sentons le désir de lui exprimer no 
tre respect t..t notre affection, 

Mais il ne fa.ut pas que ce tlé&ir de 
not1e p&rt .soit de nature à troubler la 
ioic et le 1-t.J)OS <le notre hôte.> .. .,. 

.Vans le "Kurun", M. Asim Us 

Les Turcs ont toujou.ra appr•!cié la 
grandeur de <.ar.actère de la nation an­
glaise. Il n'y a rien de surprenant à ce 
que ce sen· unent, prof on.dément enraci­
né dans nos coeurs, prenne le caractère 
d'une vive affection à l'égard .d'un .90u.­
verain co-mme Ed0tual'd VIII QUÎ. se dis­
tingue autant pa.y la vraie nobles.se de sa 
nation t>t de 9C>n peuple que pa.r l'affec­
tion QUl" ce peftlp.le Lui Porte.> .,. .,. .,. 

Le "Cumllurtyet" imprime "Sa Majes­
té". Ma7Llfestatton évidente de l'influen­
ce intellectuelle du français que subissent 
les rédacteurs de ce jottrnal. 

M. Ahmet Emin Yalman, qui a /ait ses 
etudes en Amérique, acco1npagne le titre 
du monarque des initiales H. M. rHts Ma­
jesty1. Cette désignation ne satisfait pas 
non plttS pleinement notre collègue. 

L'''Açfk Soz" écrit nota1nment 
D 1 1 . J_l'. Il écrit: 

.• ft~s e corps po it~qu~ oie rm'P~Te "Sous prétexte que fai jatt mes études 
hr,1ta?nique, le eouver~n 1oue un T~le, en Russie, devrai-je écrire ''Yevo Veli -
tr.e~ impo.:tamt. Deux h~n.s asaurent l ~ \ tchestvo", notre ami Zeki Cemal qui s'est 
n1te de l munen$e eml)ire sur le.s terrl~ /ail connaitre par ses traductions d'allc­
toire_s de.que! ~e soleil .ne ee ~h.e pas : ' 1nand derra-t-il emprunter un titre à la 
"n h•n matenel, la floue bntan;.1~~.., e'. langue àe Schiller ? M. Nazim. directeur 
un hen moral, les 9elltiments a ec de zi"Aksarn" devra-t-il recourir à Ptta­
tion e~ d_e dévouemen.t du ipeu.'Ple ipour lien et le cré.tots Ahmet Hilalt au. grec ... I 
~1:'" ro1. t:::.t <'e eecond .hen est e~ore ·P~~ St 1lous ne voulons pas dire "Hasmetlû'', 
ptu998.Ilt Que le premier. Depuis des s.ie-1 d. , 1 t "Notre e'mi·nent hôte 
1 1 . br. . !Sons •·"'P emen 

c. ee. es eouve:ams itannJ.Q~es ont 1 Edouard VIII". Le roi démocrate d'un 
ren.ipl dVec clairvoy4t1n~. leur ta .. ~e aus-

1 
pays connu par son attachement à la dé­

s1 importante Que délicate. . mocratte. qui visite un pays démocratt-
5. 1\-1_· ,Edoua:d VIII est un .eo~verarn 1 que y prendra plaisir. Il n'attend pas de 

qw a ete forme e~ vue de .1execu~o~ 1 nou.s de.111 titres. Notre sincérité lut suffit." 
de cette tâche supreme et qua est annne 1• Dans le méme journal M. Vâ-Nû pro-
d nd ualités ' cet éj;(ard Enfant ' e 1na es Q a . · _... ' pose de donner le nom d'Edouard VIII, 
il est entré dans la flotte bnta.nmQue et 1 , t f •t à Pari·s par exem · · · 1 · ro?nme ce a s es ai • -
d Y a .se-rv1 comme un .slllll P ~ ;ii.afun ; vle pour le pont "Alexandre Ill", à la 
C''est dans la ma.rine qui .a etc orme ' . 
. l" J · d 1 di · 1· p . .1 premlèr• avenue ou le monarque posera 
a caucahon e a sci.-p 1r>e. 111s l a · d' l b. · • , . • . . . • le pied en débarquant au10ttr /lu , zen 
acheve son éducation a 1 Un1vermte 1 d . i a énagé celle et de 
d·Oxford. Sur ces entl'Cfaites. éclata la e

1
n en u afp~~s avo r m -

v.rande guerre. Le pT.Înc.e de Galle~. alon acon par a e. 
âgé d:e 20 ans, vùiita tous les fronts, pen 
dant toute la dmée des hostilités. li a 
dit lu1-i1Tlême : 

- C'eat la guerre Qui m"a mûri. 
Puis, une nouvelle tâche s· est impo~ 

sée à lui i il a voyagé dans ~es pay.s 
étr~er.s et les DominiOI'Mt. La seule 
énl.fl'néa'ation des voy.&4tes qu'il fit de 
1919 à 19 31 a QUC!Que chose d' étOUT· 
c!~t. 

De même que J.e plus 1nand désir dru 
cltoyen an$tlaia était de ·pouvoir dire : 
c J'ai vu le Prince>, quand ce dernier 
était enC'ore Prin.ce de Galles, depuis 
qu'il y a succédé, il y .a huit mois, au 
roi son père. le désir de quico.nque vjt 
en ce monde est de pou.voir dire : c.J'ai 
vu le roi d'Angleterre:>. C'est ain!i qu'E­
douard VIII vient à Istanbul non pas 
seu1ement en tant que le puissant !'OU­

vt.raln d'un grand Etat, mais en tant 
:iu ·un voyageur qui a beaucoup vu. 
qu'Wl grand sportma,.n. et en tant qu'un 
homme mûr.> .... .,. 

BREVET A CEDER 

Le pre>priétaire de la d.emande .. de 
brevet obtenu en Turquie en date du 
29 août 1928 sous No. 25079 •t rela 
tive au c:mécanisme à pointer'.~rt. 1-> 
désire entrer en relations avec le,. indus­
triels du pays pour r ex.ploitation de 901\ 

brevet, soit rpa.r licence, soit par vente 
entièr.e.. 

Pour plus amples renseignements. 
dresser à Galata, Per!;lembe Paza.r, 
lan Han. No. 1-4. 5ème étage. 

-------0-------
BREVET A CEDER __ ,____ 

s'a-
As-

1'attache tout particulièrement à re-
lever la haute :rtgnt/tcatton de la vt- M. Yunua Nadî retrace, dans le 
sl'e du souverain ami : "Cumhuriyet'' et "La République", 

Le pyopriéta:re de la demande de 
brevet No. 25077 obtenue en Turquie 
en dat~ du 29 août 1928 et relat.vc 
c:aux fu!ils>. dé ire entrer .en relations 
avec le!> industr:els du pay.s pour r ex· 
ploitation de son brevet, soit par licen­
ce, soit pa.r vente entière. ._ceci r.ous rappelle, écrit notre émi· l'historique de l'amitié turco-anglai-

L'année de la résistance 
en Palestine 

(Suite de la 2 ème page) 
Ni le'\ Fonds Nationaux. ni les indus­

t1ieb. ni les professeu.rs n'ont inter­
rolllJJ'U leur labeur. 

Us ont, au oo.ntraire, redoublé d'ef­
forts. 

En rar 5696, le ,peuple juif a pTOUVé 
au mondt" entier de quoi il e<it capable. 
L'héroÏollie' rés,stance qu'i.I a o:ppo~e à 
&es adversaires a clairement témoigné 
de la volonté Qu"il a de pourauivte in­
la.ssahlement et de mener à bien la re~ 
oo~truclion de sa patrie, d'Erets-1'.'\raeL 

E. G. 

Les gangsters 
Détroit, 3. Le riche entreJlf"flll'Ull' Er-

nest. Gaii'laghcr a été eTIJllevé P<lZI' lœ ban­
dtl<i. Emmené en autio. il n été oon<luJt 
dans la œmp:.gne. <>ttacilé à = wbre 
et servit de clb.'e à des CIO\lip.' de revol­
V<'I!'. Deux pas.s:i.n16 le- retrouvèœn~ et. le 
tr:i.n"1POl1tèrent à l'hôpital.. 

Les cartes géologiques 
Berlin, 4 A. A. - La corn·ml!"~ton 

internat~nale de cartes. géologiQue.s 
s'est ré11nie hier 'POIUr une session de 
travail. La Belgique. la France, l'Italie. 
le Portu~al et la Tchéco.slovaqu.e ont 
envoyé ries délégués. En plein accord 
avec toutes les délégation3 étrangères, 
la PTocédure actuellement employée 
darn.s la production de oa1tes géolosd -
Qu.es a été approuvée. 

------0,------
L e con1n1issariat du peuple 
ù l'agriculture est remplace 

Moscou 4 A. A. - Le vice-corn -
musa.Aire du ·peu-p1e pour J' A~riculture. 
M. M~r.;ilov, a été remplacé p.ar M. 
Demt~he11ko. 

Un procès 
contre Bernan.I Nathan 
Pars. 4 A. A. - Le juge dïmt,uc­

t!on vient d"intenter un procès contre 
le pré~dent du conseil d'adiminiit:~-rat on 
de la compagnie de film• cPa,hé-Na· 
than:t, M. Bernard Nat.han, ac.ciJsé d 'a­
voir commis des détournements <l'un 
montant d,e 24 millions de francs. 

dans 
La •rrève 

~ 

le pays de Galles 
Lo.ndree. 4 A. A. - La grh~ dans 

le pan de Galles du Sud &est enc')fe 

Vendredi, 4 Septem\;re t 936 

LES ARGUMENTS DU GENERAL 
VON EPP 

LA BOURSE 

L'Alle1nagne de111ande ses 
anciennes colonies 

Berlin. 4 A. A. - (Havas) : 
«L'Allemagne réclame seulement ses 

ancienne~ colonies, celles qui lui furent 
enlevées par le traité de V enaille1», é­
crit le gén.ral Von Epp «Statthalter» 
du Reich en Bavière, chef du bureau 
colonial du parti nazi, président de la 
Ligue coloniale allemande, dans un ar· 
ticle publié par l' «Europaische Revue». 

Istanbul 3 Septembre 1936 
(Cours officlt'ls) 

CHEQllES 

L4ondres 
N•w-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 

Ou \'erture 
ti34 :.ir> 

0.7"4 
12 ('ü 

10 ù8 10 
4 71). 25 

8a IJfl 1r; 

CIOlure 
HH .. > 7b 

O. 79. 20 
12 OO 

10.Ull 20 
4 70 ~ô 

llH.l!Ol 75 

~cnève 
Sofia 

2. ~~ r.o 2 43.53 
61!.Z 3 8.'l IJ8. 13. ;~3 

Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 

1wilU 1.waa 
Les arv.uments de M. Von Epp sont : 
1. - Le peuple allemand Possède un 

territoire trop étroit pour sa population ; 
2. - Ce territoire ne produit pas les 

matières wemières essentielles ; 

W ·1:Ui6 19.22 fiO 
420.15 42U.lfi 
6.54.40 11.54.40 

B.,, lin 1 H7 38 1.97 .34 

Va1sovie 4 2"2 ;!() 4. 2~. 20 
3. - L' Allemasm.e, privée de colo­

nies, se trouve dans une situation de se-. 
cond ran2. 

Budapest 4 26.14 4.26.14 
Bucare•t 107.3'2.60 l07.32.tl6 
Belgrade 34. 113 38 ij4 œ. 38 
Yokohama 2 M.BO 2 U-l HO --------o•------

L'ACTIVITE DE TROTZKY Stockholm B.Ob.;e1i 3 ()(· H~ 

La réponse de la Norvège 
à !'U.R.S.S. 

llE\'ISES (\'rnl••s) 

-ondrea 
Oslo, 4 A. A. - Le ministre des af- New-York 

faires Pb-an.gères ad-intérim a remis au Parts 
minish·e de l'U. R. S. S. un aide-mé - 'vtilan 
moire regrettant la démarche soviétique Bruxelles 
concernant Trotzky et rappelant que la Athènes 
Norvège priva Trotzky du droit d'asile Genève 
quand il refusa de s'engager par écrit Sof1a 
à cesser son activité politique. Amsterdam 

Un 11acte de non-ao-ression ! 'raitue 
t-. Vienne 

entre le Reich et les Madrid 

1 

Berlin 
pays ba 1 tes v'arsovie 

Buda.pest 
Kaunns 4 A A. - Le correspon - 1 B • · ucarest 

dant de l' Agence Havas apprend q ue 1 , 
. • l L'th · ; >elgrade le Reich proposa a a 1 uarue un pac- y k h 

d . 1 ·tooama te e non-&$11·es11on auque pourra1en ' M 
edh~r éventuellement les autres pays S osckohu l 
b l . Le l.th · loc o m a taques. gouvernement 1 uan1en, O 

• 

ne voulant pas s'engager seul, aurait ré- \; .d. 
nondu qu'il voulait d'abord consulter B. ecki .ye 

Ili . d l'En B 1 . On ' t an -note res a "·!S e tente a tique. . 5 8 - \<"() !\' l lS 
tend a de nouvelles conversations en-

Aohat 
f.i~8.-

t2ô.(i() 
lfJ.~. 

156 -
80.-
~1.-

81•1 
22 -
82.-
81 
22 -
14 -
:lll. -
20.-
~2- -
13 -

4H.-

a·~.-

:11 -
\Jl8 

i-'1 -
P<BLlCS 

tre le Reich et les Etats baltes. Ueruiers cours 

La pre~se Hthuanjenne prit une orien­
t!!tion nettement pro-allemande. 

Le service n1ilitaire de 
~8 tnois en 8 1·11.?;iquc 

h Bankasa (au porteur) 
ls Banka.si (nominale) 
Régie des Tabacs 
Ro,monti Nt'Ckta.r 
Société Oerkos 

1 :iirketihayriye 
Bru"<.elles, 3. - Le lieutenant-~éné 1 ·rramways 

rai Va!"l Standenck s'·est pronon.c.é en fa- Société des Quais 
Vt'>Ur du 1prolongement à 28 n1oi~ du 1 Ch. de fer An. 60 % au compt. 
s.~1rvice militaire. Che.inin de fer An 60 'lu à terme 

-------o C:ment>s Aslan 
CHRONIQUE DE L'AIR Dette TurQue 7,5 (1) a/c 

Le 1·aid des a' iateurs 
Richn1ond <:t 1\te1-ill 

Dette TurQue 7,5 (li) 

Vente 
1Jil4.-
12ô 60 
W7.-
lt'O.-

84 -
~B. -
~>JI.-

25.-
84 -
Ir!.-
24 -
IH 
HO 
2~ 

24. 
10 -
53. -· 
H.I -

aa -
~rio. 

24~.-

85 
9 !KI 

Hl. 
U.10 

1~ 7~ 

!~ f<J 
:!'l. 
l!J !,1;'1 

~;) 8'1 
~r; '·• 
12 -
•J;t 85 
21 ~b 

~l .ÏU 

44 711 
21 j() 

étendue. Les m.ineru.rs d,u cha.tbonn~~e Londres, 4 A. A. - Les av:ateura 
Bewa"' se ISOnl barr:i.cad.és sous ~ene et amédccJ.ins Rich.in.an et Merlll, QU1 tra~ 
d.écla:renr ne .pa.s vouloir qulttt"T la mine, versèren~ hier l'Atlantique de J'ouest à 
à moins que le syndicat des m_neu·:s du l'est à bord de l'avion éLady of Pea­
pays de Galles du Sud n'ait PM été au· .ce> fi.rent un atteNÎssage fo.rcé. à 15 

Dette TmQue 7,5 (Ill) 
Obligations Anatolie ( 1) (li) 
Obligations Anatolie (Ill) 
1"ré3or Ture 5 '11' 
·rtéSCK Ture 2 % 
Erstani 
'3ivas-Erzu.rwn 
ro.m,prunt intérieUT a/c 

41).-

fJ2 -
h'l -
\)ij f,f,1 

Hti. :!f> 

nent conhère, un mot hi.sto:r.Ïque pro· .te • 
noncé par le chef d·e notiie délés:t"ation è. cA nos yeux, cettle amitié date du 
rv1ontreux. Un jour ·OÙ les néS('oC'iations jour où notre lutte pour r lndép.f>ndance 
me SUI' le manch.e de l'ustensile. F.t le a abouti à La victoire. Dès Que les ar­
fik ki.a~tu Ara,. s'est écrié : m~es turques v.ictoricuses commencè -

PouT plus amples renseignements, 
dresser à Galata, Per.,embe Pazar. 
lan H•n, No. 1-4, 5ème étage. 

s' a· paTe.v.ant recon•nu comme unique ropré-; h. 45, à l\1arnQrdilo, dan.s le Ca·nnar -
As- sentation com_'Pétente des. intérê~s ou-: thein~hire. Ils espèrent &, envoler pour 

i3vns de Représentation a/c 
Bons de Représentation a/t 
B. C. R. T. 

~B ~,o 

4f1 \KI 

0 hH·J 

- Nos a-rands morts qui donnent à rent à 1:ivan.cer dans la direction .~··~- 1 
Çanakkale nolJl, imposent la tâche de ta1>bul eJ des Détroits, les chefs m1hta;­
collab4'>rer pour la défense de la paix. re-s an~lai.s, Qui é.t.a..ient alol's à la tête 

1 

El de fait, le spectacle des c.ha"TIP':i. d-e des forces d' occtvJ,>ation, s'abstinrent: 
bataille de Çanakkale fut prment aux &eiemimenl de tie rencontrer avec las J 
yeux des délél;:ufu pendant toute la du- ·i;,,ca A Canakka1c, le soldat tu,c. aus-. 
iée de la conférence de Montreux. Le i bien que le factionnaire ansclai!., évi· 1 

souvenir des cent.a.inC9 de mil~rs de laient, toos Jea deux. de se trouver fa-1 
morts ~ai~sée dans la presqu'île par les c~ à f~ce et chacun fak:;ait un détour 1 
armées combattantes a contribué au pour avancer et pour occurper sa place. 
succès de La confé.rence et au tr!omphe c· était ur..e &OTte de jeu de cac.hr.:.oeache '1 

de la ca'l.!~e de la paix. O'llpêC'hant toute re.nco~tre et _au(lu~l on 
Turc-. ~t Anolais ont appris à s'ap- ~e Lvr3..t de part el d autre mtention · 

·- • 1 préc1cr t:n se mesurant valeuret1'!1Cment nelle:mcnt. ' 
s.ur les cham.?9 de bataille. Après la c·.e~t cette attention récip-roque Qui 1 
paix de LaU98nne~ ils ont marché côte dêtruis.it le gouvernement de Lloyd Geru 
à côte su,r le front de la. paix et du ca.I· ~e. Ce fut Le début d'une n-ouvelle ère 
me. Le fai~ que, profitant de sa croi'Siè- d'amit1P. entre les deux ,peupLes. Les évé 
re c.n tvlédite.r:ra.niée, ~ roi Edoo.ard VIII ne-ments does 14 a,nnées écoulées depruja 

· I • L I d f c•tte e'p,..,,.,ue. ont .donné rai9on. non ait vou u en etenlllre e rayon e acon ' .. "'i' 
L • - 1 h • d Ç kk 1 -o1-t à Llo'--'d Georae. mais aux fac à visitt:r, nic:r, es eros e ana a c ,. ... J 

· · · d'hu1' av- le Chef t o-na':res hl-rcs et ~nal.ais. et 1 cntretl"n\r au}otrr .......... ... _...,.. 
de l'[t,.t et de La nation b.lr<'.a, A~atüTk. Personne n'ignore que l'atmo!,phère, 1 
eat une preuve matériel~ de let.tT corn· t'n Eu1ope, se trouve aujourd'hui extrê- J 

préhenbÎon réC'Îproqae ~t dt- leur iden· mt!ITlent tendue. En présence des PTO·} 
tité de vue.s. nostic9 d.e nouvelles tempêtes, aera bon 

vrieis. a Londres auiouTd'hu~ 

11· y a beaucoup d'insecticides 
---• mais l='LIT un s eul 

pas sur le bidon 
ce n 'est pa s du FLIT 

Ne gaspillez pas votre argent en 
achetdnt <le mauvais insect1cidf'q et 
rncfie ... vous des im1tattons du fllT. 
Pour nE' pas vous trornper, rappe. 
le1-vou9 qu'il n'v a qu'un seul FLIT 
qu'il est vendu en l.)ldon Jd.une ~ 
banc.Je no1ro, decore d'un soldat, et 
que ce bidon est scelle, donc ga. 
rdnt1 contre toute substitution frau. 
duleuse. Quand c'est v,-annent du 
FllT, vous tuez tous les insectes. 

!.fellt-z rie la poudre FLIT tians /es 
trou' t-1 ll'S c1el'"' f<!.. Lt:.~ tn'>Pt '"'ranz­
pants lu t<Jutheronl et en seront lut)) 
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p0U990T, mais il pensa .que oela lui fe- guère la valeuT respective et hésita un était de style < rustique ~. P.n bois lèvres serrées, 1P\Ùe eon baiser frôla le! 
na.it ·~ le teznpis., et il -.e mit à sui- moment e:n :re~a.rdant sa main ouverte, clair:, ."lvec en.cadremenl cLe larsr:e barn· veux et l.e hont . 
vr.e avec intérêt, les 1procédé9 du 'PC· le temps d'o.rdonner ses ~ouven1r. Mel6 

1 
bou fendu~ Les traits d.u jeune homme gardaient 

tit cireu:r. Le gamin, avec un geste poli et néan- Une vaste beraère TOC.OC<> en bois cette ~ravité dont ils .étaient empreints 
- C'est toute un.e technique, pensa- moins plein d'autorité, pait dans le tas doré, à taipisserie de faux aubuson 1c- ~ns le plaisiT, mais il s'y mêlait quel" 

t-il, et, 9&1\S contredit, ça m'a l'a:.r mieux ce oui lui convenait et s'éloigna fort di- présentant rAmOUT et p.~yché. U'floe qu,e chose d'aaner. 
Qu.e oos cinigea. stnement, tandis que le cahveci fermaint chaise dt" salle à manger:, ravec sièR'e 1 

- Ne ipensez rpa.s, lui dit-elle. Ne 
Le boyaci, lava d'abord les bottes à demi les Yeux et hochant la téte sem- en cuir rep0>ussé. Sur le paTque• quel- bougez pas. Comme si vous dormie•· 

avec lll1!C épon~e humide d'eau sav<>n~ bla~t dire à l'étranger: IQues ta.pis d'Izmir, twés jusqu'à la rra. ,Vous êtes beau ainsi. Je vow: aime. 
neU8C:. Puis il passa un chiffon l:lec, et. N'ayez crainte, tout -est rn rè -J me. Bér.ard écoutait c.e ronronnern-cnt Nd 
avec llfCS doigts enduits de pa;rafine. il g}e... 1 Mais ce qui surprenait dès r abord., leQuel il eût été malheurrcux et qui, poU1" 

massa arnoureU9ement le cuir. Au Il c'était le lit, tout à fait dl"'proportîon .. 1 tant. ne pairvenait pas à dis"' 
moyen d'une petite éponge, il m1t la l né aux dimensions de la l>ièce, vérita-

1 
1iper !a tristesse Qui lui maintenait lei 

teinture ; de nouveau avec 8eS do:gts Bénard restait étendu SUT le lit. un hie m~nument d'ébène, avec ees mou-lyeux clos. 

1 

nus il p]aqua de bu en haut une cou- bra.s T'C!Plié tStn tes yeux, tandi:t que sa Jures c~liquées et ~ colonnes tor- AupTès de Vér0inique, il n'éprou-vait 
che de cire. Et. saisissant ses deux bros- maîtresse. d'un mouvenient preste, s'é- ses QUI soutenaient un ciel surmonté 

1 

famais cette joie .légère qui fouette ~ 
9eS qu'i} frottait albernativement SUT 1a tait levée et V~nait re,gaTd.er le bracelet- d'une COUTOnne duoa)e en métal duré. ng d.es gens de eon âge, 8lP'fès l"amoUf• 

1 
taine. chaussure, .il se livra à une sorte de montTe que le lieutenant avait déposé De quel château hongrois était-il sorti'? 

1 
P()urtant, elle se donnait à lui avec une 

A une heure d'alfluence, une ques- danse des bra.s où l'on eimait pu lire rnr la. cheminée. OueliS héritages, quelles vent.e'!-1 lui a-· ardeur sans équivoque. Son corps o.béi'' 
. Puis ees r~rcls '8e touTnè:ent ve:9 Ka-1 t~on de ~res~e .l'eût ~t-être fa!t hé- J' enthouriasme et I.a volonté cle vaincre. Puis elle s'appr·ocha du fauteuil où ses vaient fait fr.anchiir le Danube et le! sait docilement au sien, .elle l' enveloP~ 

si.mpau et l admirable horizon d lstan- &Jt.eT, mais il n Y avait alo.111 d autre Quand La brosse .atteignit le terme de vêbementc; .étaiient jetés ri>êle-mêlc. Balkan ;pour ven1r se perdre chez un 1 oait de ses bllai9 puis elle poursuivait le 
bul, mais ne 15'y arrêtèrent rp.as. ooneomm.ateu.r qu'un vieilla.rd enturban· ca coure de retour, il la lâc.ha.t ipen~ Mais I.a C'haleu.r était telle qu'elle p1·olon br·ocanteuT juif de Ga.lata ? plais.T aV"ec une tenace a.vi.dité, conYJlle 

- C'est .-plutôt moche.. pensa-t-il. n.é qui fumait <SOn na!'ghTJé et r~1da dant un temps infime. pui" il l' empoi- geait encore un peu le plais'r de re~ter Un rais de soleil entrait p.ar les per .. sïl n'eût été fait p0-u:r elle seule. Riefl 
On n'a pas id.ée de 1a.isser une ville l'·officie1 ~vec une pal-faite indifférence. j Rnait .aunitôt en faisant cLaqueT sa pau- nue. iennes mal jointes. n'e~t plu-s .exaltant pour un amant qu'u:fl 
dans u.n état pa~. Dé:ià en montant Au restaurant, à ·midi, il avait wp-pri me eur le manche de L'ustensile. Ei Je La chambre de BéraM offrait un par~ La table n'avait pas été des"'ervie : tel ~oïsme, et Bériard s'y était acc..o&J~ 
d.u porc fravail remaoTQué que le pavap;e que limonade ee dit c gazos >. ~ tiourbillon de poils de parcs montait e.t fait modèle -de ce mélange de meubleis une assiette avait Tecueilli des pelures !tl!imé ccrnnne à un toXÎQue .dont on ne 
était ignoble. C'.était le seul mot turc qu'il connût. descendait le long de la iambe de I' of- disparat~ qu" on trouv.e dans les mai- de co.ncombr.e et de pastèques ; et. su.r peut o!us se passer. 

Mais aa présenoe avait été remaT- Il l'employa. ficier. 80llS levantines. u,n ca.rr~ de carton frangé de dentell~. 
Quée Pll.,. le patron d'un petit café en Déjà un ~n 6°était ap-pyoché, lraî- Enfin, avec une bande de velour, le La grande 1>0rte à deux vantaux é- un rC"'te de c sorbet > achevait de 
plein vent, établi à quelques mètres d~ nant derrière lui ~ boîte de < boyaci. > / hoyaci acheva son t:Tavail, par une ca- tait encadrée de ]ayges bandes de oie fondir~. 
là. où des C'Ônes de cuiVTe étincelant coif- resse pleine de lenteur êt d' emph&..e. oeri~ où des broderies d'or in.scrivaÎ'"'n' - Il v a encore une igoutte de cham-

Les tables en étaient protégées con- fa.ient les petits pots de teinture. Le - Et &1 salua. en formes a.Tahesques ·un veTset du co- pa~îUle, dit Véronika, la voulez-vous } 
tre '" soleil par quelques JPOUtres TCCOU.· vant leoo yeux ven le capitaine, du doigt, - Buyurun, pasam ran. Bérard ne Tépon.cbt pa.s ; V fronik, 
vertea de feu.llaecs desséchés. il <lé.i.stnait aee bottes et ~s atten- 1

!' Le capitaine était embarra.né pour PTès d-e l.a fenêt-re, un divan TCCOU· se pencha vel'ls gon amant et écarta 
Le c kahveci , ea.voança, et, l'appe. dre la yé>ponoe, il s'installa sur ""n demander ce Qu'il devafr. veq d·un • kilim •· Devant, une 1J>C.- son bras. 

la.nt paclia. avec des g.,,tes fot civil petit tabo=et recouvert d·un minuscule 1 Il tiM de sa poche une P<>il':née de bte table en moucha.rabieh. Au mu:r, Elle conbemplait pensivement c~ vi-
lïnv.lta à 1'a.919eoi.r. morc<eau d~ taiPia. \pièces ~ 0101\Ilaie. Il ne s'en rappelait lun.e toilr persane. L"iarmoiTe à glace sage niaigre. ces yeux enfoncés, ces' 

- C'est un.c idée, ~épandit le oai>i· L'officier eut d'abOll'd envie de le re- 1 

(à 1uiVTe) 
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